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GAZETTE DE VARSOVIE 


M E 


Varsovis, le r2 Juin. 


Life des nonces ius pour la Diete prochaine, dans let Pala- 
tinais, Terres: 88 Diftricts refessa la Pologne. 


PRovixce D8 LA PETITE POLOGNE. 


`- 
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Palatinat de Cracovie;—à Proszowice. 7 
MM. le Cte. Ankwicz Chevalier des ordres de Potognes 
Debinski Starofte de Wateck. 

Dżarswski Echanfon du Palatinat. 

Gtebocki Cons: de la Confedération de la Cour: 
Mieczkowski Srarofte de Rabfztyński. ; 
Grodzicki fils du Caftelan d’Ofwiecim. 
Bobrowniçki Chambelan de S. M. 

Kofrakowski Chambélan de S. M. ' 

Palatinat de Sando mire, à Opatów. 
Zatuski Starofte ida Checinski. 

Raczynski Major-Général des troupes’ de la Conronne. 

Ožarowski Chef du 7e. régiment. 

ajankowski Confeilier de la Cnnfédération. 

_ Confeiller de la Conf: Palatinale. 
Biefzynski Régent de la Comm: du tréfor de la Cour: 

Stużewski Capitaine de la Cavalerie Nationale. 


Palatinat de Rate & Terre de Au GE 


Kunicki Gr: Chamb; de Cheti. 

Sufezynski Commifs: de la Terre de Chetm. 
Palatinat de Vothynie. 

Putawski Vice-Maréchal de la Canf: générale. 

Ciefskowski Con foiller de la Conf: 


Walicki. Confeiller du Cons: Pan: ; 


Skarzynski Jons-trésorier de Podlachie: TAN 

Szemioit Cons: de la Conf: de Vothyhte ; E. 

Podhorski Chambelan de S. M. 123 
“Palatinat de. Lublin. 


» Miqezyhski Maréchal de la: Conf: Palatinale. p 
Stoinski Gr: Chambrlan £9 Confeiller de la Conf. du Parts 


Terre de Fuk6w. 
Zaleski Notaire du Grod de Eukôw. ne us 
Difrricc d'Urzedow. 
Obnisski Confeiller de la Coafederation. 
Galezowski Régent du Grod de Lublin. PE 
Palatinar-de Beizk— Dubienka.- 
Ciefzkowski Marechal de la Conf: Palatinale. 
Orañski, Enfeigne du Palatinat. ` 
Rokafsowski. Capit: de la Cavalerie Nationale. ; 
Laskarzewski Confeiller de la Confédération. 
Palatinat de Podiachie. 
Ferre de Drobick. 
Zaleski Juge de lu dite Térre. ; / 
Pudtowski fous-E:cnfin de Poilachie. 
‘Terre de Mielnik. 
Szydtowské Starole de Mielnik. 
Frankowski foss- Starofte. 
Terre de Bielsk. 
Otdakowski Confeilliy de la Confédération, 
Dragowski Confeiller de la Conf- ` 
Palatinat de Czerniechow, 
Bohcginshigr: veneur de Buck. © 
Gotynski Gréfer en Chef du Trib: du Grand Maréchal. 
Fada Lobarzewskt Ma or au fervice de Rufsie. 
Fabrycy Confeiller, de la Coïfrdiration. 


PROVINCE DE LA GRANDE POLOGNE. 
Palatinar de Plock, —3 Miaw, 


Robitnic'i—Dembowskis—Bonñtowski.—Karski.Tracirski— 


Grzegorzewski Maer au fervice de. Ru fsie, 
Palatinat de Mafovie. 
Terre- de Czersk. 
Stanifereski Srarofte —Ostrorog. C'ambélan de S. M: 
Terre de V'arfovie. Re 


Pielinski Gr: Echanfon de ia Couronnes: 


À K licki Echanfon de ‘Roëansk. 


Terre de Wisk. 
Rekowski Marichal de la Confédération. 


Choynswski Régent de la Jurid: territor: © Confeilisr. 


12 


Rômanowice.—S zu yhouwshz: 


JUN 


A EEN 


Terre de Wyfzogrod.—à Czerwińsk; ne 
Boguck? Major d’un ee. de Pontoniers. 
Mikorské Chambélan de D 
Terre de Zakroczym, 
Le Prince Alexandre Poninski Chew: de Malte. 
Wiiamowski Confeiller. de ‘la Conf: de cette Terre. 
© Térré de Ciechanow. 
Szydtowski Chamt: ® Maréchal de la Conf: He cette Terre, 
Gostäwski Confeiller de la Confederation. 
Terre de Łomżyńsk. 
Drewnowski Maréchal de la Confédération. 
: Skarżyński fous-tréforier de la dité Terre. 
Terre de RoZañsk, 
Ciemniewski Confeïller de la Confederation. = Mtodéhonoiniit, 
Terre de Liwsk, 
Oborski Tluréchal de la Conféderation, 
Krafnodebiki Veneur de Podlachie, ` 
Terre de Nursk. 
Zambrzycki Echanjon de la dite Terre. ` 
Dzierzbicki fls du Puiatin de Lecruce. 


Palatinat de Rawa, (dont une lisière refte encore’ 


à la Pologne.) 

Defcour Colonel du régim: des gardes à pied de Eith: 
Kumocki Jous-tréforier de Bielsk. 

Terre de Sokaczew. 
Plichta Notaire de la dite Terre. 
Le Ete, Skarbek Chambeian de S. M. 

Terre de Goftyúsk. ` 
Wiodsk C'hambélan de S M 
Luioborski Rigent de la Terre de Rawu. 


-PROVINCE DU GRrAxD Duce De LiITHUANIS 


Palatinat- de Vilna. 
Jazdo wski.—Górski. 
District d Ofzmiańsk. 
Hutorowicz Maréchal de da Conf. du Diftriet. 


. Bienkuñski.—Kulwies Colonel. Chodzko Cons: de la Conf: 


Diftrict de Lidz. 
Szy fzko.—Narbuti. —Alexaudrowiez. —Skinder. 
. Diftricc de. Witkomire. 
Kuczewshi. —NoswomieyskiBalcewicz.—Walentymowiez. 


‘Palatinat de Trock. 
Godacrewski juge de la „Juridiction territoriöle. 
Kleczkowski Confeiller de la Confédération. 
Szolkowski Confeiller. —Katlowiez Stärofte de Subor: 
Difreicr de Grodno. 
Zabiello gr: Venent de Lith: © Mar: de nu de ée Duché, 
Zyiew Srarofte de Beranick. 
‘ Diftricr dè Kowieñsk. 
Kofrakowski Chambelan du Diftrict. 
Blinftrub Maréchal de la Confédération. 
‘Domeyko Confeiller.—Koxakowski. 
Diftrice d’Upitsk. 


` Brunow Maréchal de là Confédération. 


Kimbar Ecuyer de bouche du Diftrict. >; 
Duché de Samogicie. = 
Gictqud fils du Starofté de ce Duché. 
Bictlozor Confeiller de la Confédération. 
Billewicz Confeilier. —Kofsakowski. = 
Chrzastowski.—Püzyna. 
Palatinar de Smoleńsk, 
Alexandrowicz.—S ÿTuÉ Confeiller. 
ee Diftrict de Srarodubow. 
Confeillers. 
Palatinat de Nowozgrod. 3 
Enpott ex Quartier-maitre.genéral de Lithuanie, 
Mitarnawsk£ Maréchal de la Confédération. 


Tuhanowski juge du Grod.—Woynitowicz, / 


Difrrict de Slonim. à 


Ofudowski. Maréchal de la Confedérarion. 


Niezabirowski fils du Chambilan de Nowo grod. 
Diftrice de Wofkowisk. 
L TMi gx- gr: Chambélan — Suchodolski. 
Yy 


Palatinat de Bresk en Lith: i quisition des citoyens armés, leur marche, approvision= 
Buchowiecki Enseigne du Palatinat. i J f nement & difpositions militaires quelconques. ; 
Werefzczaka juge du Grad. | # Les Corps adminiftracifs & municipalités, font te« 
Wyganowski Confeiller.—0£temblowske. nus fous la même peine, d'exécuter & faire exécuter pro- 

Diftricr de Pińsk. vifoirement;. les délibérations prifes par les Reprefentans 
Skirmont juge de la Juridiction. territoriale. du peuple envoyés par la Convention Nationale, dans les 

-` Kurzeniecki Enfeigne du Diftrict. départemens & auprès des, armées de la République, “ 
Lubański Quartier-maitre.—Orda. s» Le préfent décret fera expédié par des couriers ex- 
Difcrict de Braslaw. traordinaires. ‘ Le 


» Les commifsaires font refponfables des arrêtés qu’ils 
auroient pris, au-déla des pouvoirs qui leur ont été confiés 
par la loi du 30 Avril, & les infcruetions du 8 Mai. « 

j Du 16. Depuis long-temps un grand nombre de pri- 
fonniers François languit à Cologne & dans les environs. 
Collot demande par motion d’ordre, que le comité de 
guerre foit tenu de faire fans délai, un rapport fur leur 
échange. Il obferve qu’il efet temps que la confolation foit 
portée dans le fein d’un grand nombre de familles défo- 
lees, & de rendre à la patrie des enfans dignes d’elle. 
» Que les méfiances & les calomnies, dit Bréard , ne pour- 
fuivent plus vos Généraux, & décrêcez qu’ils feront char- 
gés de traiter les échanges , c’eft le feul moyen de ne pas 
laifser fur notre territoire & fur le territoire ennemi, des 
hommes également malheureux.‘ La proposition de Bréard 
eft décrêtée, à la charge par lès Généraux, de rendre 
compte fans délai de tous les échanges, au confeil exécutif. 

Di 19. A la fuite d’une foule de débats plus orageux 
que jamais, qui ont agité les féances du 17. 18. & 10. & dont 
le d’étuil feroit fans fin, Barrère donne divers renfeignemens 
defquels il réfulte, des anarchifres que le projet eft de fe défai- 
re des 22 membres de la Convention, dernièrement dénonrés, 
: Il inculpe Chaumet procureur de la commune, d’être ci- 
devant moine, & de ne pas mériter la confiance publique, 
Il propofe, & l’afsemblée décrète: `T. Qu’une commifsion 
extraordinaire de 12 membres, examinera tous les arrêtés 
pris depuis un mois, par la, commune de Paris. 2. Que les 
miniftres de l’intérieur & des affaires. étrangères, feront èen- 
tendus fur tous les complors dunt ils ont connoifsance, 
contre la fureté générale de la République. 

Barrere a annoncé enfuite, o1, Que le Général Hou- 
chard , ayant accepté le commandement de Parmée du Rhin, 
va faire une expédition an-délè des Deux-Ponrs :2, Que 
les Efpagnols ont été battus à Saint-Jean -Pied-de.Porr. 
1 3. Que l’examen dé la conduire de Kellermann, a prouvé 
qu’elle étoit loyale & pure; & qu’il va en attendant Par- 
rivée de Biron, prendre le commandement de l’armée con- 
tre les rébellss. (La Convention a décrèté que Keller. 
mann ma jamais céfsé de mériter la confiance de la pa- 
trie.) 


Kadlubicki Colonel.—Rudnicki Starofte. 

„NB. Il n’y a point eu de Diétines dans les Palarinars de 

, Pofnanie, de Kalisz, de Gnefne , de Sieradie, de Leezy- 
ce, de Bresk en Cujavie, d’Inowroctaw & dans la Ferre 
de Dobrzyñsk qui fonc pafsés fous la domination Prufsienne, 
non plus que dans ceux de Kiovie, de Bracław , de Polock, 
de Witebsk, de Mécistaw, de Mińsk & dans le Duché de 

Livonie, qui maintenant font partie de PEmpire Rufse. 


FR A NC E: 
_5me. suite des événemens politiques dans le courant de Mai, 


Du 14 Sur la proposition de Rhull, qui a dénoncé la 
ccnduite des princes Allemands envers la France , l’afsem- 
blée a décrète le même jour ; que la Nation Françoife eft. 
en guerre avec: eux. EI į : ns 

Drafey organe du comité des domaines , a faic a- 
dopter le projet de décret fuivant. “o ` 

‘» Dans les départemens ‘où il exifte des biens pos- 
fédés par les Puifsances avec lequelles la République eft 
en guerre, ces biens feront féqueftrés, si cela n’eft déjà 
fait, par les corps adminiftratifs, dans la forme preferite 
pour les biens des émigrés, immédiatement après la ré- 
ception du préfent décret. ‘ 

Du 15. Le Général Paoli a écrit de Corse, le 26 Avril, 
„à la Convention, qu’il ne pouvoit fe rendre à fes ordres à 
caufe de fon grand,àge. IJl réfute enfuite les reproches qui 
Jui ont été faits, & termine en difant: ,, Si vous croyez, 
citoyens repréfentans, qu’il foit nécefsaire pour la paix ou 
la füreté de ce pays, & pour l’afletmifsement de la liber- 
té & de légalité en Corfe , que #na préfence ne foit plus 
ici un fujet de méfiance, de haine ou de jalousie, parlez, 
& je m’éloignerai fans murmure du pays qui mwa vu naitre, 
& quia honoré ma vie & mon nom, Je confommerai avec 
ce nouveau facrifice, ceux que j*ai eu la fatisfascion d’offrir 
à la patrie & à la révolution. « | 

Cette lettre lue le 15. à la Convention, a éxcitéquel.- 
ques inquiétudes dans l’afsemblée : elles ont encore été au, 
gmentées par le rapport qu’a fait Breard le lendemain. I 
a dit que les députés de la Convention dans Pisle de Cor- 
fe, ont pris encore fans fuccès, des mefures pour faire exé- 
cuter le décret qui ordonne larreftation de Paoli, & fa trans- 
lation à la barre de la Convention Nationale. -Le direc- 
toire du département , coalifé avec les autorités conftituées, 
a oppofé jufqu’à préfent des obfracles infurmonrables. Des 
‘attroupemens armés, excités par leurs manœuvres, ont 
troublé la tranquillité publique dans, plusieurs parties de 
l’isle. Un fort a été envahi, la garnifon défarmée, les ma- 
gasins de la République ont été pillés, & les propriétés 
particulières violées. Le directoire demande à la Conven- 
tion le rapport de fon décret, & Paoli lui-même ajoute [a 
dérision à la défobéifsance. Il dit ,, qu’il ne peut pas croire 
que fa perfonne foit afsez importante, pour que la tran- 
quillité publique & l'intérêt derla Nation Francoife, folent 
attachés à fon arreftation & fa traduction à la barre de 
Pafsemblée.+ Bréard a ajouté, qu’indépendamment des trou- 
bles excités par l’Hfpagne & l'Angleterre, il règne dans 
cette isle des divisions anciennes, entre les principales famil- | Barbaroux, Buzot, &e. ont acquis une influence marquée 
les du pays, dont les haines héréditaires, partagées par la | dans Les décisions de la Convention, depuis quelques fe- 
mafse du peuple , ont eaufé depuis long-tems de grands dé- | maines.—Le bruit court awfsi qu’ils négocient la paix a- 
fordres, & ajoutent aux caufes actuelles qui troublent la | vec l’Anglecerre; & l’on ajoute que le Général Wimpien 
tranquillité dela Corfe. Les commifsaires ont pris les me- | Pun des négociateurs, qui eft arrivé à Londres le 3 de ce mois, 
fures les plus efficaces, pour détruire le mal dans fa four- | ayant fait la traverfée fur un paquebot parlementaire, que 
ce, en s’afsuranc des chefs de faction; mais il feroit im- | le miniftêre britannique avoit. envoyé, à cet effet fur les 
prudent de divulguer ces mefures, avant:qu’elles fufsent e- | côtes. de France, traire cette afaire avec fucrès. 


en infurrection Contre l’anarchie & le brigandage, Hs veu- 
lent des loix: une conftiturion, un gouvernement Répu- 
blicain & régulier, enfin la République une & indivisible. Cer- 
te trame s’ourdit depuis Marjeille jufqu’à Bordeaux. Tous 
les comités-revolurionnaires & autres créés par les citoyens, 
& fupprimés par la Convention, ont été réinftallés par ces 
mêmes citoyens, & font en activité. 

Marat & les Jacobins continuent de déclamer contre 
les hommes d’Etar, comme partifans de Dumourier & des 
Royalisces. Les hommes d'Etat, qui demandent la Répu- 
blique & l’ordre, agifsenc avec fuccès dans plusieurs dé- 
parcemens, même à Paris, & femblent entrainer la Nation 
entière vers un fyftème de modération & de fermeté, qui 
feroit un acheminement vers la paix, après laquelle P Eu- 
rope foupire. Barrere, Guadet, Vergniaud, Brifsot, Isnard, 


xécutées. La paix fera promptement rétablie dans l’Isle „Les Jacobins de leur côté redoublenr d'activité’, 

de Corfe, mais ne le fera peut-être pas fans coup férir, f pour écrafer ceux qu’ils appellent les hommes d'État: on 
Lacroix fe piainc au nom du comité de falut publie, | en jugera par Pexcrait fuivanr de. leur féance du 19. 

dé ce que les Corps adminiftratifs arrêtent les opérations » Une députation du Club des Cordeliers, & de la fo- 


du Confeil exécutif, ep détournant de leur route les trou- | ciété révolutionaire des citoyenes féances à ja bibliothéque . 


pes qui ont une deftination fixe. en faisanc diftribuer les} des Jacobins, a été admife. L’orateur de cette double cé- 
armes & les munitions aux adminiftrés des villes. par où | putation a fair lecture d’une pétition à la Convention, fur 
elles pafsent. Il propofe le décret fuivant qui eft adopté. | laquelle elle folicice l’adhésion de la fociété mère... — 

n» Les Corps adminiftratits & les Municipalités, leurs | L’objec de cette pétition efe d'inviter les députés monta- 
commifsaires & les Agens civils envoyés dans les départe- | gnards, à déployer les mefures les plus vigoureufes pour fau- 
mens par le Confeil exécurif, ne pourront, fous peine de | ver la République, & de. fe hâter dé décréter: “ 1. Que tous 
dix années de fers, fuspendre ou modifier les melures pri- | les gens fufpecrs feront mis en étar d’arxefration; 2.. que 
fes par le confeil exécutif, pour rour ce qui regarde la ré- ! les hommes d’État qui fonc désignés pour être les étass+ 


vertes 


` 


Les départemens méridionaux continuent à fe mettre : 


Majors de Parmée .contre-révolutionaire, feront livrés au 
tribunal-révolutionaire; 3. qu’il fera établi des tribunaux- 
tévolutionaires dans vous les. départemens de la Répu- 
blique, & qu’il fera adjoint deux fections fuxiliairés au 
tribunal-révolutionaire de Paris; 4 qu’il fera organifé à 
Paris une armée révolurionaire, compofée de 40 mille 


` fans-culotes ; auxquels il fera payé une indemnité de 40 


fous par jour, & que des armées pareilles feront formées 
dans toutes les villes de la Francè, en proportion de leur 
population ; 5. qu'il fera établi fur toutes les places publi- 
ques, des arfenaux d'armes; 6. enfin qu’il fera pris les 
mefures les plus promptes & les plus effiċaces, pour di- 
minuer le prix des denrées , dont l’augmentation progres- 
sive eft un des moyens de contre-révolution, imaginés par 
no$ ennemis, » Lorateur a fini pat demander des commis- 
faires pour appuyer cette pérition, qui doit être préfentée 
Par une mäfse impofante de peuplé. ( La fociété a mom- 
mé six commifsaires, pour accompagner les pétitionnaires 
à la Convention , & appuyer leurs demandes. ) « 

Du 20. Le minift:e de l’intérieur écrit x la Conven- 
tion , pour lui demander si dins le nombre des objets dont 
Pexportation eft prohibée, doivent être compris les vins, 
liqueurs & vinaigres, La Convention décrete provifoire- 
ment laflirmative , renvoyant au comité de commerce à 
examiner , s’il importe que certe mefure foit définitive, 

Bourdon ( de l’Oite } demande que les comités de 
commerce & diplomatique; fuient chargés de préferter pro- 
chainement un projet d'acte de navigation, obfervant qwa- 
lors on verra Pitt lui-même foilicicer la paix. Certe pro- 
position eft adoptée, ; 

Le département des Vofges envoye d Epinal, fous la! 


date du 14. Padrefse foivante; qui a frappé par fa précision 


rênes du gouvernement, prés de huit mois fe font écoulés, 
& le gouvernement n’a plus de consiftince, de liaifon & 


d'activité, que par Penergie de la Nation; ou plutôt. malgré 


certe énergie, il n’exifte plus de gouvernément. Ici, des 
départemens font en proie aux horreurs de {a suerré civile, 
Là. les propriétés font violées avec audace: plus loin, Pa- 
narchie menace 'de tour dévorer; & cependant que faites- 
vous ? Le peuple vous demande üne conftiturion, & le temple 
des joix eft devenu le théatre dé la haine & de le difcorde. 
N'avez- vous donc plus: de peinr de raiement? Tant de 
milliers de François volent à l’ennemi , & n’ont point de 
patrie. Ah craignez d’oubliér plus loñgteéms vos de~ 
voirs, Donnez enfin à la République les lvix qu’elle vos 
demagde & qu'éile a droit d'éxigér de vous, “ ” z 


Eloge funèbre du Général Dompierre . prononcé au camp 


| 
j 
& fon énergie. í ; 
» Légisiateurs « cepuis l'époque où vous avez pris les 


de Famars , pur Leguinio, représentant du peuple aux À 
4 s - A 


sarmées dn Norde ~ 

» Soldats, vous perdez un -gracd. Général, & la Ré- 
publique ,; un de fes pius fidèles défenfeurs. Dampierre €- 
toit né républicain ; il fe montra tel fous le defpotisme . 
I sécur éioigné de l’intrigue, cherchant fes protections 
dans Pétude “approfondie de Part militaire, pe voulant 
autres apuis que fa bravoure, fa probité, fes talens, 
les connoifsances acquifes. Simple dans fes mœurs ; facile 
dans fon abord, doux dans fon caractère, francis géné- 
reux & fensible , ne connoifsant d’ennemis que ceux de la 
Nation & de la loi, ardent à aimer, incapable de haïr: 
jaloux de pouvoir donner des eloges ; chagrin d’avoir des 
peines à infliger, joutfsans du bonheur des autres , ami 
sincère de Pégulicé, (eéraseur ardent de la révolution: Sol- 
dats , tel fut Dampierre, « 

o» Il rédigea l’un des cahiers les plus remarquables 
qui furent prééacés aux rats -géneraux. [fsu d’ure cafte 
privilégiée ; Porgyeil & le préjugé ne fiécrirent jamais fon 
efprit ni fon cœur. Il méprifa toujours de vains titres, 
Qui ne furent inventés que pour récompenfer les hommes 
défcinés à devenir les foutiens de l'injustice. Dampierre é- 
tudia ja politique & Phiftoire, les mœurs des liommes & cel: 
les des nations, & fe vous dès (on jeune âge, à Pamour 
de la libérré, Aufsi, s’éleva-t-il le premier, contre la tra: 
bifon de Dumcurier. fous les ordres duquel il avoir si glo- 
rieufemenr fervi. Soldats, vous connoifsez la confiance 
qu'il fut infpirer à vne armée, qu’un traitre retenoir dans 
les angoifsés de l’incertitude; vou$ cohnoifsez mieux que 
mpi fes vertus guerrières. “ R ne te 

» Vous cueillites plus d’une fois vos lauriers avec 
lui. A Gemmape, il attaqua le premier les redontes s & par 
la prife des canons ennemis, il déciga la gloire de cette im- 
mortelle ‘Journée. Vous le vites le même à Aiïgneux! ra 
Varrdux, à Tirlemont. Il wef: plus; il laifse parmi vous 
Un fls qu’il éleva lui-même , & qui un jour fera digne de 
fon père. Tl mefe plus, il efe tombé fous le fer ennemi: : 
veus avez fa mort à venger, Ce n’eft rien, difoit-il à ceux | 
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ge 2 rues riiin 


; vos devoirs. 


187 
qui pleuroient fur la blefsure qui nous l’a ravis ce mest rien: 
vive la République! Soldats , voilà fes derniers mots ; voilà 
Il faut ou reprendre des ters , ou, vous en- 
velopper de lérendard républicain, & le défendre juiqu’à la 
mort, Vaincre, ou mourir, voila votre dévife. Vous vaina 
crez , car vous voulez être libres, & l’ombre de Dam- 
pierre vous guidera contre ces ‘ennemis donc il fut la ter- 
reur. Soldats Francois, vengez Dampierre, vengez la 
France: Vite la République n. ( L’afsemblée a ordonné 
Pinfertion de cet éloge au Bulletin. j 


Un lettre du Genéral en chef de armée des Alpes, 
annonce que des rébeiles réunis à 'Thones, département 
du Mont-Blanc, au nombre de plus de 2000 ont été dis- 
perfés par les troupes de la République, & que parmi 
les prifonniers qu’on leur a faits, fe crouvoic le procureur 
de la commune de Thones» un de leurs chefs, Il a déjà 
fubi la mort pour prix de fon crime, & le procès dos aus 
tres chefs s’infcruir.— Suivant une letre du Général Canclaux, 


il a bartu les rébelles à diverfes réprifes près de Nantes, 


leur à repris plusieurs petites villes, & enlevé quelques 
magasins, ; 

{ ‘Cambon a annoncé au nom du comité de falut public, 
que dins peu le rafsemblement de troupes qui fe forme 
dans les. dépirtemens de Oueft, contre les rébelles, 
fera une armée d'au moins 8o mile hommes; que Cane 
claux commandera du côté de Nantes. ‘ 


Suivant les avis les plus récens, l’armée des royalis- 
tes François, aprês avoir pris Saumur & Poigiers , savana 
ce en deux colonnes {ur Rochefort & la Rochelle, 

Les repréfentans du peuple prês lis armées de la 
Mofelle & du Rhin, écrivent de Weifsembourg, que ,, les 
difpositionis de la garnifos du fort de.Vauban font telles, 


que la République doit y avoir pleine confiance. La gare ' 


nifon de Landau eft- aufsi dans les meilleurs principes, 
elle s’enfévelira fous les ruines de la place, plutôt que dy 
laifser pénétrer l'ennemi, Les {oldats ne font idolâtres 
d'aucun individu, ils ne veulent pas difcurer les décrets 
de la Convention Katiepale, mesis fe battre pour la liberté. 
Ce pays comme d’autres, renfexmoit des ciroyens égarés k 
d’autres. fanatifés; queiques deportations ont appaisé les 
efprits. « | 2 : Ek 
Extrait des nouvelles: de Londres, du 21 Mat. 

s» Le 17 de ce mois, le premier-miniftre, Mr: Pite, 
pourfüivant le dévéloppement de fon.plan de finances, pour 
fubvénir aux dépenfes #e lannee courance, prépofa dâns 


la Chambre des communes, apres quelques obfervarions &-: 


difeufsions fur les moyens de réprimer le jeu dangereux des 
afsurances fur 
fommè de 675 


mille liv. st:rling feroit levée par la viie 
‘d’une loterie, ` 


compôfée de 50 mille billets, à r3 liv: st: 


10, Chelins par billet, & que la fomme de 285 mille live 


st: provenant de Pexcédenr du fonds coniolidé depuis le 
5 Janvier 1798. jufqu’au 5 Janvier 1794. feroit aufsi Nec- 
tée au fubside de certe année, © ~- divérfes motions furent 
agréées , lauf à difcuter le 23, les mefures propofées par 
Mr: Pitt, pour obvier aux dangers de l’efprit de jeu, qwa- 
dimente la loterie. Le même jour, il y eùt des débats fur 
le rapport fait par le fecrétaire-d’'Hrat, Mr. Dundrs, re- 
jativement aux affaires de la compagnie des Indes, & ìu 
renouvellement de fa Charte. L'opposition combattit vivea 
ment la claufe, qui autorife le Roi à ajouter au Burenu 
de contrôle, encore deux membres , qui re feroient poine 
du Confeil- Privé, & jouiroient d’appointemens. Eofin la 
claufe fut appromvée à la pluralité de 113. voix contre 42. 
non cependant fans que Mr. Fox, Sheridan, & Grey neus- 
fent mis dans leurs rétlexions, nombre de reproches per- 
fonnels, nommément contre Mr. Dundas; ce qui adonna 
lieu à ce miniftre de declarer, „ que. quoique jufqu’à prés 
n fent il eur rempli en même tems, les fonctions de chef 
» de lPadminifrration des affaires du gouvernement pour 
» l’Inde, & celles de fecréraire-d’Erst au département des 
„ afaires intérieures, il mavoic jamais voult recevoir ni 


certains Numéros. pendant le tirage , que la 


» reçu un feul Chelin d’appointemens on de falaire, en` 


Cette derniere qualité, « Mr: Sberîdan, de tous les 
membres de Popposition celui qui met le plus d'amertume 


perfonnelle & d'humeur dans fes atraques, en prit fujer. 


de dire, ;, que, quoiqu'il ne voulüe point flatter Mr. Dun- 
» das, il aimoir cependant mieux le voir dans le pofte de 
„ fecrétaire-d'Hrat, que celui qu’on difoir désigné pour lui 
„ fuccéder, II eft en effet décidé, que Mylord Auckland 
va entrer dans le minifrère, & qu’il remplacera comme 
fecréraire-d’Jitat pour l’intérieur ; M. Dundas qui reftera 
à la rête du départemeur de l’Inde. Fn même tems le Roi 
l'a élevé à la Pairiece la Grande-Brétagie, fous les le tiere 
de William Baron Auckland de Wefr-Aucklisd, au comté 
de Durham. Le titre que ce Seigneur a porté jufqu’à 


! 
1 J: 


: Landau, entre nos ‘troupes & celles des Frangois , ün com- 


X. 


potes ennemis, Le détachement qui avoir pris le themin 


tés maitres du champ de baraille , fe retirèrent pourtant 


I88 i : 
préfent, n’étoit qu’une Pairie d'Irlande. On parle de My- 
lord Malmesbury; pour reprendre la place qu’il a occupée 
il y a g ans » d Ambafsadeur-extraordinaire à la Haye. 
En attendant Mylord Spencer eft parti, pour continuer 
d'y résider comme ci-devant, avec le caractère de Mi- 
niftre-Plénipotentiaire du Roi. « 

Le comité qui s’étoit chargé de la direerion & de la 
diftribution des fecours, accordés par la générosité Angloife, 
aux malheureux Francois forces d'abandonner leur patrie, 
prévenu les foufcripteurs: ,, qu'il venait d’être adopté 
des mefures, qu’on alloit mettre immédiatement en e- 
‘xécution, & qui déchargeroient le public de Fentretien 
de la plus grande partie des réfugiés François; que le 
nombre de ceux qui fe trouvent actuellement fur la 
lifte des pensionnés, feroic diminué considérablement 
par-lii & que les feuls objers de la libéralité publique 
> qui reftercient, feroient des hommes âgés & infirmes, 
des femmes & des entans fans aide & fans fécours, dont 
cependant il y auroit encore, taùt dans la Grande-Bré- 
tagne que dans les Isles de Jerfey & de Guernefeÿ, plus 
de 600 infortunés fans refsources pour fe vêtir & fe 
nourrir &c. « Bai i i ER 

De Philipsbourg. fur le Rhin, le 17 Mai. 

Aujourd’hui il y a eu prés de Belichħeim non-loin de 


39 


bar long & fanglant: L’armée de Cuftine nous 4 attaqués 
dès la pointe du jour, de plusieurs côtés à la, fois, avec 
des forces lupérieures foutenues d’une artillerie iormidable. 
Nos troupes fe font défendues en lions, Norre pèrte eft 
trés considérable. Les regimens de Kaifer dragons, & de 
Giulay, infanterie, qui étoientr le plus éxpofes à un feu 
continuel, qui a duré depuis le matin jufqu’après-miai, ont 
beaucoup foutert. Malgré celà, nous fommes reftés maitres 
du champ de bataille, & par le moyen des renfofts arrivés 
à tems» nous fommes parvénus à chäfser l'ennemi. avec 
une perte considérable de fa part. Le Corps-franc de 
Michalowitz a aufsi, beaucoup foufert dans cétte affaire. 
Son-Major Maddeifchick eft tait prifonnier. Les Corps de 
Condé & de Mirabeau y ont perdu beaucoup de monde. 
Maintenant tout efe tranquille. ER 

: De Landau, le ig Plai. ESNE 

_ Avânt-hier à minuit, en@iron 5000 bommes de nos 
troupes fortirent d'ici, dirigeant leur marche vers diférens 


de Neufrorff, attaqua le premier. ‘Tout. à coup on éntendie 
ronfler le canon à 8 lieues à la ronde, L’ennemi fe .dé- 
fendir aves vigueur. Notre but étoit de l’amufer d'un côté, 
tandis que de l’autre notre armée défiloit vers Spire. Nous 
y réufsimes en partie. Pendant la journée d’hier, il y 
eut des efcarmouches afsez. vives entre nos piquecs & ceux 
de Pennemi.—Une méprife d’un de nos Corps a dérangé un 
peu nos. mefures..… ee AE 
SS De, Mannheim, le 18 Mai 
_Le 16.le Colonel Prufsien Szekeli a fait prifonniers près 
de Neuenkirchen, 800 François & leur a pris 9 canons. 
t 
me. Un émigré fé brula la cervelle au moment où il fut 
fair prifonnier. Le Général Wurmfer qui s’éroit trouvé à 
ce combat, revint à Spire à 4 heures de l'après-midi. 
Aujourd’hui il a reculé fon camp derriere la Queis. 
dit que les Autrichiens y ont eu r3otués & autant de bles- 
fés, Les avanc-pofres des François font maintenant à Kuarth, 
où étoient ci-devant les Impériaux. Ceux-ci quoique res- 


Le r7. le Général François Ferriers à la téte de 9 à 10,000 
hommes, repoufsa les poftes avancés des Impériaux, ainsi 
que ceux du Prince de ‘Condé, Mais il arriva bientôt du 
fécours; on fe bactir pendant deux heures près de Rulsheim à 
une lieve de Spire. Les Francois y furent défaits & forcés 
d'abandonner aux [mpériaux, les 4 capons qu’ils avoient pris 
au Corps de Condé , & en outre 30 prifunniers. Les Autri- 
chiens ont perdu danstette affaire 60 hom: tant tués que 
blefsés. La perte du corps de Condé eft à peu près lamès 

Le 17. au matin, larmée de Cuftines fur 3 colon. 
nes , attaqua près de Bellheim avec beaucoup de vivacité, 
les poftes Autrichiens & une partie du Corps de Condé, 
L'une de ces co onnes dirigea fa marche de Herxheim vers 
Kpistelsheim, où elle ft une rres vive canonade fur les 
poiftes Autrichiens qui, vu la fupériorité du nombre, du- 
rent fe retirer. Les deux autres colonnes ; qui men for- 
merent enfuite qu'une feule, fe portèrent de Jokrim entre 
Rulsheim & fes environs. Le combat dura 3 heures, On 
pour aller oamper deux lieues plus loin, près du couvent 
de Heimbach. [ls fe s’onc enfuite reculés jufqu’à Rastatt. 


De Mannheim, le 19 Mai. 


z 


La nécefsité de fecourir Mayence renfermé de: tou- | 
tes parcs; paroit avoir engagé le Général Cuftine.à faire !. 


un effort, qui lui a réufsi au-delà de foute attente, Au- 
jourd’hui nous apprenons, que s'étant avancé à la tète d’une 
armée. très-nombreufe, il a attaqué le Général de Würmfer, 
& Pa forcé après une vigoureufe résifrance, à fe retiter 
au-delà de la Queich; qu’enfuite il. a fait attaquer par une 
partie de fes forces, le Corps d'armée Prufsien, aux ordres 
du Prince-Héréditaire de, Hohenlohe, à Carlsberg dans le 
Duché de Deux-Ponts ; & que ce dernier, après s'être 
vaillamment défendu; a été également forcé de céder à 
la fupériorité du nombre, & d'abandonner aux Francois ce 
pofte important. Nous artendons la date , Ja confirmation 
& les détails de ces événemens.—Les. Autrichiens ont re- 
pris le Carlsberg. (-De.la gazette de Leyde.) 


D'Ostente, le 12 Mai. 

Il eft entré hier, rı vaifseaux de tranfport à deux & 
trois mats, venant de Londres ; ayant à bord 69 chevaux, 
176 chariots & caifsons, 24 pieces decanon de 24 à 36 
livres, ‘un grand nombre de pieces de campagne, 400 ca. 
nonniers, &c. + 

Extrait dun rapport officiel du Peince de Cobnurg: du 24. 

„Nous fommes maitres du camp de Famars & d’Ansin; 
Valenciennes eft entièrement cerné; Condé eft refserré & 
fans refsources. Cette ville doit avoir été fommée aujourd’hui 
pour la première & dernière fois,“ 

» L'aflaire a été générale & très-fanglante ; Pennemi 
mis en fuite, S’eft jetté dans la plus grand déforire par 
delà Bouchain, & Pon ne peut pas prévoir encore où 
il s'arrêtera. “ ' 

` » Toutes les troupes ont fait des merveilles; les hou- 
fards fürtout, ceux de Barco entre autres, ont fait des pro- 
diges de valeur; ils ont.atraqué & emporté nombre de re- 
tranchemens. “ — - dE 

»L’ennemi a laifsé fur la place plus de mille morts: 
nous avons pris vingt pieces de canon de tout calibre , & 


Dous- avons fait 400 prifonniers, outre un Général, deux 
-Lieutenans-Colonels, un major, cinq capitaines , fept lieu- 


ténans. Les armées combinees ont perdu enfemble entre 


F3 & 400 hommes, parmi lefquels 7 à 8 officiers; il y a eu 


une vingtaine d'officiers de blefsés, « 

» Les Prufsiens ont emporté tous les retranchemens 
qui défendoient Hafnon , & l’on a lieu de eroire qu'ils fe 
feront rendus maitres de cèt endroit dans Ia journee daws 
Mur Phun aonan Les ab à PR E FR 

o sl1€s Hollandoisonr attaqué & emporté Orchies, & ils 
y ont. pris g- pieces de canon; ce qui avec les 20 pieces 
mentionnées Ci-defsus; fait un total dé 23 pieces. Enfin 
les Anglois & les Hanovriens , -qui fe trouvoienr avec les 


k 


troupes Impériales, fe fonr égalèment acquif, comme le$ 


journée mémorable... « 

"NB. Nous remettons à une autre fois les détails fur cette 
affaire, attendu que ceux qu’on trouve dans les gazerres, 
& tous fous le nom de rapports officiels s ne s’accordent ni 
für le nombre des prifonniers, ni fur celui dés ttiés & bles- 
fés, non plus que fur la quantité & le calibre des canons 
tombés au pouvoir des vainqueurs: : Quelques uns même di- 
fent que les François ont abandonné leur camp de Famars, 
fans aucun combat; d’autres, qu’ils ne fe font rerirés qu’a- 
près une bataille des plus opiniatres & des plus fangfantes. 
Au milieu de tant de contradictions, il eft impofsible de don- 
ner des renféignemens afsez sùrs, pour que le lécteur 
puifse ‘afeoir fon jugement avec quelque certitude. (Ce qui 
paroic réfulrer de tous les rapports, c’eft que les François 
après avoir envoyé 15000 h: contre les rébelles, & en 
avoir jétté ro000. dans Valenciennes, ont quitté la nuit 
leur camp dé Famars, pour fe porter dans celni de Bou: 
chain, où ils fonc plus à même de défendre Condé.) 

Extrait d’une lettre de Cologne, du 25 Mai. 
Une lettre arrivée ce matin de Coblence porte „ que 


les François s'étant avancés de Mayence au nombre de 6 
mille hommes, für un grand nombre de bateaux, pour at- 


Prufsiens & les Hollandois, beaucoup de, gloire dans cette 


taquer les. ouvrages de la pointe:du Rhin, les Prufsiens 


qui avoient éventé leur projet, leur firent une ‘si terrible 
réception ; que plus de la moitié des bateaux fut coulée 
bas, avec perte.de 3 à 4 mille hommes. ' Le refte fe réft- 
gia fur une isle du Rhin, la Bleichane, 


forcés de mettre bas les 
armes, “ i . 

.. Hier au foir Pex-Générals: Beurnonville,& Jes: com- 
mifsaires de la Convention de France, conduits par des 
houfards ..& des fusiliers, font arrivés ici. Tis ont pañsé 
la -nuit.à P’hôtel du. Se.-Efprit, & font repartis ce matin 
pour .Coblence,. où ils feront renfermés, dit-on, dans la 
forcérefse.” . ‘ 


Z 


>; au nombre de 2. 
mille hommes , qui font à préfenc bloqués par les Prufsiens, 
.& feront probablement bientôt 


